
MA-RINETTE, Wis.-L'automne dernier, mon mari,
travaillant dans un moulin, eut tellement le pied
écrasé et les chairs, les os et les nerfs broyés, que les
médecius jugèrent l'amputation nécessaire. Me voyant
par là privée de tout secours et de tout moyen de
subsistance, je promis à la Bonne sainte Anne de faire
un pòlerinage a sou Sanctuaire vén'ré et de faire
inscrire le fait dans les Annales, si mon époux guéris-
sait sans subir auciie opération. Depuis quelque
temps, iion mari a repris ses occupations ordinaires et
tient à sa besogue.-Dame A. M.

Juillet 1894.

ST-BENoIT LAaRE, BEAUcE.----femrciements à la
Ronne sainte Anie pour une maladie inquiétante
disparue depuis un an.-B. L.

3 juillet 1894.

Riv:ikn P iEEôTE.-L'hiver dernier, un de mes
petits enfants toimba accidentellement dans une cuvette
('eau bouillante. Je retirai l'enfant dans un état bien
pitoyable : it était affreusement brûlé. Voyant la
situation du petit malheureux, je crus que la Bonne
sainte Ane seule pourratit le guérir. Alors je me
recoIInnnandai à elle avec confiance et promis de faire
enregistrer le fait dans les Annales, si elle guérissait mon
eirant dans quinze jours. Ayant été exaucée, je vous
pie de publier cette guérison dans les Annales, comme
témoignage de mua reconnaissance envers la Bonne
sainte Anne.-Mmne M. LCiiANcE.

5 juin 1894.
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